
Le caiet dira passeur 
suretargé, fait naolnge 

dus le dwnai de Dunkerque 

• i i 

; OTiptocate 
VINGT ET UNE PERSONNES 

TOMBENT A L'EAU 
l'u— d'tle* M M**; les autres Mat mwtim 

TJn m m acc ident , qui aurait pa avol-: 
de s cooséquences catas trophiques , s 'est pro
duit dans l e chena l de Dunkerque . 

U n passeur qui a s s u r e l e serv ice e n t r e 
la co lonne T l s l e r e t le phare , a v a i t pris A 
bord de son c a n o t un grand nombre du 
passas-ers. Dea c a m a r a d e s lui firent observer 
il' 'il ava i t surchargé , m a i s le marin E u g è n e 
.Soete, 1 2 , p lace i l i n k , n'écouta que lul-
u i î m e . e t b ientôt son embarcat ion , bondée 
des v l n g t - e t - o n passagère e t m a r c h a n t a 
: i moto-godl l l e , s 'é lo igna. Les t é m o i n s sui 
v irent a v e c a n x i é t é l 'avance du pet i t ba
teau qui , an mi l i eu du chena l , chavira . Le? 
v i n g t - e t - u n p a s s a g e r s s 'accrochèrent c o m m e 
i s purent i l 'embarcat ion. 

D u qua i Tlx ier , des marins qui ava len t 
prévu e t v u l 'accident , s e précipitèrent 
arss i tOt au secours de s naufragés . Le ba
teau < D - 3 0 1 ». m o n t é ' p a r le patron A'igne 
e i son 111s Ju l i en , qui se rendaient A la mer 
M demi- tour e t je ta toutes s e s bouées aux 
malheureux qui s 'y cramponnèrent . l ' ê n u -
t . t n é ta i t po ignante . U n v i e u x marin put 
sa i s ir un e n f a n t d e 5 a n s e t u n e f e m m e at 
Ut h i s s e r a bord d e son bateau . Bref, après 
m a i n t e s péripét ies , on put sauver presque 
tout le m o n d e , sauf un h o m m e qui ava i t 
disparu. Alors, on fouil la la mer e t on. par
v i n t A accrocher l e cadavre du d i sparu: M 
Kn.i le D e g u i n e s , 2 4 a n s , domic i l ié rue F o n 
taine, A Calais . T o u s les so ins Pour le ra
m e n e r a la v ie furent inut i l e s . 

Quelques -unes de s v i c t i m e s qui habi tent 
N région de Lille, ont p u , après avoir et* 
réchauffées au poste de pol ice , regagner l eu -
di .mlci le; l e s autres ont é té transportées f. 
II-opltaL 

Le passeur Soete , qui s e m b l e avoir com-
rris n n e fo l le imprudence , a été mi s A U 
disposit ion de la jus t i ce pour s'expliquer sur 
son ac te . 

AVIS A NOS LECTEURS 
EN VILLEGIATURE 

Le JOURNAL DE ROUBAIX 
EST EN VENTE a u adresses sauvantes : 

FRANCE 
DUNKERQUE. — Ches M. Caraeatier, 3 , Place 

du Palais-de-Justice et i la Bibliothèque de 
la gara : La Foasst. libraire, rue du Lion-
d'Or ; Castelala, tabac, place Jean-Bart ; 
Coyez. ubac , rue de lXgl ise ; Noppe, Ubac, 
rue Jean-Jaurès ; Lootes, ubac , avenue Guy-
nemer ; Belot, tabac, Place du- Palais-de-Jus
tice. 

MALO-LES-BAINS. — A notre vesdear de la 
P la i e ; Ladouee, tabac, place' Statue Malo ; 
Wemaere, u b a c , rue Belle-Bade ; Scnoottoy, 
tabac, avenue Kléber ; Dlara, tabac. Avenue 
Adolphe-Gérard ; Lsynard, libraire, avenue 
Bel-Air. 

ROSENDAEL. — E s U s n a a , tabac. Place Vol
taire ; Collevette, tabac, rus Nationale, et t 

notre vendeur. 
BOULOGNE-SUR-MER. — Ches M- Meieeyear , 

libraire, 28. rue Faidherbe. et 17, Grande-
Rue, à la Bitllotkeeee de la Gara. 

CALAIS. — Chea M. Marédrat, débitant de ta
bac. 14. rue des Thermes, et à la BIMIetMqae 
de ta «ara. 

ETAPLES. — A la hlbMotheane de la Gare. 
PARIS-PLAGE. — Chea M. Bonnavsitars , li

braire, rue de Paris, et a notre vesdear de 
la Piaae. 

WIMILLE-WIMEREUX. — Ches M. Leroy, dé
bitant de tabac, rue Carnot, et k la Bibliothè
que de la Gara. 

AMBLETEUSE. — Chea M. LEROY, libraire-
garagiate. 

BERCK-PLAGE- — Chex M°» Lasfot , libraire, 
rue Carnot, e t t la Blklletfcease de la Gara. 

TROUVILLE - DEAUVILLE. — Messaaeries 
Hachette, 1, Avenue de la République. 

BELGIQUE 
OSTENOE. — A notre vendear de la plage ; 

ches M. Oevriaadt, 33 . rue Adolphe-Bu.vl ; 
Place Marie-José, 11 : rue de la Chapelle, 
31 et 65 ; Boulevard Alphonse Pieters, 60, et 
à la BIMIethèaee de U gare. 

BLANKENBERGHE A notre vesdear de la 
Plage ; chea M. DevrJeadt, libraire, rue de 
l'église; Aakette de Viciaal, tram parc. 

MIDOEI .KERQUE.— Ches M. Raypeaa, libraire 
69, Digue de Mer ; M. Devrieadt, 24, Avenue 
Léopold. 

COQ-SUR-MER. — Bibliothèque dea lares ; 
M. Devrieadt. Aubette journaux ; M- De
vrieadt. rne Royale. 

LA PANNE. — A notre vesdear de la Plage ; 
M. Qery-Beyart, libraire, rue du Chlteau ; 
Leetarea kalaéalrea, 12, bouler* de Nieuport. 

COXYDE-PLAGE. — Ches M. Lses, avenue de 
la Mer. 

BREEDENE-SUR-MER. — Chez M. Devrieadt, 
Aubette journaux. 

WENDUYNE. — M. Devrieadt, rue de l'Eglise, 
n- 10. 

KNOCKC-SUR-MER. — A notre vesdear de la 
Plage ; ches M. Deketelaere. libraire, avenue 
Lippens. et ches tous las libraires. 

LE ZOUTE. — A notre vesdear de la Plage. 
BONSECOURS- — Librairie Catholique. 32, 

Grande-Rue; M<°« Pearealst, libraire, Grande-
Rue. 

P tRUWELZ. _ Ches M. Joardolt, 44, rue de 
la Station ; M. Lefcrae, rue Albert-I". 

ORROIR (Most-ds- l'Eaclaa). — Ches M. Fo«-
loa, notre vendeur, plaça d'Orroir. 

ROUBAIX 
Aajoara'nai, mardi 31 juillet : 

Aujourd'hui, saint Abdoo; demain, ssint Germaia 
rjussssaaaa, 

aoleU : Lever k 3 b. 2J; coucher à 10 k. SI. 
IjDae : Dernier quartier du 29; nouvelle le 5. 
Bulletin meteoroloe-lnue peur la Journée da 30 

(Région NordJ : Tempi très nuafeux evee ecleireiei 
et quelque» ondées; vent d'Ouest, 4 k 7 mètres. Même 
température, minimum itationnaire. 

Consultation de nourrissons da Comité Roubelaten 
de Protection de l'Enfance : A 10 h., crèche de la rue 
Otane-Buisine: k 10 h., local de le Goutte de Lait. 

Diapenaalre Pierre de-Ronbati, 90, rue de» Loaguei-
Haiet : k 14 h., consultation pour adultes. 

Dispensai» d'Hygiène Sociale du Fontenoy, et, rue 
da Caeael : k 11 h., consultation pour adultea. 

LA MESSE DES FABRICANTS 
Lundi à 11 heures, en l'église Saint-Martin 

de Roubaix a été célébrée la messe solennelle 
des Fabricants , demandée p a r le Conseil des 
Prud'hommes de notre ville. 

M. l'abbé Papeghin , vicaire de la paroisse 
célébrait l'office. D a n s les stalles on remar
quait MM. Joseph Wibaux , président hono
raire de la Fédération Industriel le et Commer
ciale de Roubaix-Tourcoing; Louis Toulemon-
ue, président du Tribunal de Commerce; Geor
ges Motte, président de la Chambre de Com
merce, etc., etc. L'assistance était composée 
de la p lupart des personnalités du monde in 
dustriel et commercial de notre ville. 

A l 'Evangile , M. le chanoine Beigne, doyen 
c e Saint-Martin, monta en chaire et célébra 
en une délicate allocution le labeur d e notre 
grand centre manufacturier. 

Il rappela que si le travail doit être aimé 
pour les ressources qu'il procure, i l n e f a u t 
pas que le désir de posséder fasse oublier le 
but essentiel de la vie, qui est la conquête du 
ciel. 

HALLE FLIPO. — Beurre 19.80; extra 21 et 
24. Café. 22. Gruyère, 16. Margarine 9.40. Bio
cuits, 6.30. Pain d'épicéa. Chocolat, etc. 22090d 

La mort de M°" Cabaud-Mathon 
Nous avons annoncé la mort de M m e 

S u zan n e Cabaud-Mathon, fille d e M. e t 
M m e E u g è n e Marhon-Motte , p i e u s e m e n t 
dt'cédée a Haut tev i l l e ( A i n ) , A r a g e de 
3"> ans , e t dont l e s funérai l les ont eu l ieu 
en l 'égl ise d'Alnay, a Lyon , au mi l ieu d'une 
très nombreuse aff luence. 

La mort de M m e Cabaud-Mathon a et.* 
très profondément et très pén ib lement r e s 
sent ie dans les mi l i eux Industriels d<3 not.-c 
vil le , où M m e Cabaud-Mathon avait, l a i s sé 
de très v ive s s y m p a t h i e s . 

N é e a Par i s , le 2 2 j a n v i e r 1 8 9 4 , e l l e a v a i t 
en une condui te au -des sus de tous l e s 
é loges pendant la guerre. Son cœur , d'une 
i répuisable bonté , s 'était douloureusement 
ému a la vue des longues files de rapatriés 
qui regagna ient la France par l a Su i s se . 
El le résolut de consacrer tout gon t e m p s e t 
1er trésors de charité qui é ta ient e n e l le , a 
sou lager la misère de ces in for tunés . P e n 
dant quatre longues années , e l l e se dévoua 
a ins i corps e t â m e a ce t t e œ u v r e é m i n e m 
m e n t phi lanthropique , a t t i rant sur el le l e s 
bénédict ions de c e n t a i n e s de nos compa
triotes . 

C'est a E r l a n qu'el le fit la conna i s sance 
de M. Cabaud-Gaitan, qui deva i t deven ir 
son mar i a la fin des hos t i l i t é s . 

M m e Cabaud-Mathon qui a v a i t e l i uno 
admirable Française , fut une mère no.i 
m o i n s admirable . E l l e v e n a i t d'avoir san 
s ix i ème e n f a n t lorsque la mort la surprit. 
Son a îné a huit uns A peine . 

M m e Cabaud-Mathon é ta i t la quatr ième 
fille de M. E u g è n e Mathon-Motte , q u i a 
déjà eu l ' i m m e n s e douleur d e voir disparaî
tre deux autres de se s filles: la première 
le 2 8 aont 1 9 1 3 ; la seconde , l e 2 3 janv ier 
1 9 1 9 . 

Nous prions M. e t M m e E u g è n e Mathon 
et leur fami l l e de vouloir bien trouver Ici, e n 
c e s douloureuses c irconstances , l 'express ion 
de nos condoléances é m u e s . 

La braderie du Fontenoy 
s'est déroulée 

sous un ciel maussade 
I l est une visite à laquelle chaque Roubai-

sien ne peut se dérober ie Lundi de H F ê t e 
des Fabricants , c'est la braderie du p o p u l e u x 
quartier du Fontenoy . U n e des p l u s connues 
de la région, qui étale tout au long de l'inter
minable rue d'Alma, ses mult itudes d'échop-
»>es de tous genres. 

Cette année encore les Roubais iens n'ont 
pas fail l i à ia tradition et, malsxé le temps 
maussade et la pluie qui tnmbait 'par instants, 
une véritable cohue se pressa entre les deux 
rangées de « bradeux ». Vers 1 1 h., la fou le 
était si dense que la circulation devint très 
difficile et l e passage des véhicules devint 
presque impossible. 

Cela dura jusque vers 13 heures, heure de 
la fermeture. Les « bradeux », les uns sat is 
faits , les autres mécontents de leur vente, 
pl ièrent bagages et la rue reprit son aspect 
normal, presque triste en ce jour de repos 
absolu... 

M. Charles DELECROIX, administrateur-
délégué de la Société Industrielle et Commer
ciale Automobile, 2, Place du Calvaire, à Tour
coing, a l'honneur d'informer MM. les Automo
bilistes qu'il vient de prendre l'Agence exclu
sive de la meilleure des 8 cylindres actuellement 
sur le marché, la « PACKARD ». La « Packard », 
marque de Grand Luxe, d'un prix raisonnable et 
universellement réputée. Différents modèles sont 
dès maintenat disponibles pour essais au siège 
de la S. I. C. A. à Tourcoing (Tél. 13.38), ou 
l'on peut avoir immédiatement tons renseigne
ments sur tous les modèles sortant dea usines 
e PACKARD ». 22092d 

, LE « R A D i O - C L U B DU N O R D 
I r DE»LA fltANCE » " " 

visite les Laboratoires d'essais à hante tension 

et les ateliers «le la Compagnie 
Thomson-Housron, à Lesquin 

n i e r matin, profitant de la Fête des Fabri
cants, un important groupe d'amateurs ians-
tilistes s'est rendu, sur l'invitation du « Itadio-
Club du Nord de la . France », à Leaquin-lez-
Lille, où il devait visiter les laboratoires et 
ateliers de la Compagnie Thomson-Houston. 

Cette visite fut des plus intéressantes et des 
plua instructives. M. E. Bigot, ingénieur E.C.P., 
attendait nos excursionnistes et c'est avec une 
grande amabilité qu'il lea pilota % travers les 
différents ateliers. 

Nos visiteurs commencèrent pas assister 1 des 
essaie d'isolateurs i haute tension fabriqués par 
la Porcelainerie de Leaquin. 

M. Paret, directeur du laboratoire, procéda 
devant nos amateurs sans-filiatea à des essais 
au jour et en chambre noire, essais sous pluie 
et à sec, produisant parfois des étincelles attei
gnant quatre-vingts centimètres de longueur. 
Ces démonstrations, accompagnées de nombreu
ses explications, intéressèrent nos amateurs au 
plua haut point. 

La visite dea établissements se poursuivit 
sous la direction de M. E. Bigot, à travers les 
ateliers de fabrication des « chauffants », où 
nos visiteurs assistèrent à la construction des 
appareils utilisant le chauffage électrique. 

Les excursionnistes, après cette matinée si 
bien remplie, prirent congé de M. Bigot en le 
remerciant de sa grande amabilité et de l'inté
ressante visite qu'il venait de leur faire faire. 
Une tombola de quatre lampes de T.S.F. fut 
tirée entre les excursionnistes et nos amateurs 
reprirent le chemin du retour. 

Malgré le temps quelque peu maussade, cette 
excursion fut des plus animées et tous ceux qui 
7 participèrent en garderont certes le meilleur 
souvenir. 

BOCK MEYERBEER. Le plus cristallin. TOOd 

L'OBIT SOLENNEL A LA MÉMOIRE 
DES MEMBRES DÊC6DÉS 

DE L'AMICALE DU PERSONNEL 
DE DIRECTION ET DE MAITRISE 

Mue par une délicate pensée envers ses 
morts, 1' « Amicale du Personnel de direction 
et de maîtrise de l'industrie textile » faisait 
célébrer hier matin, i 10 heures, en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, un obit solennel à leur 
mémoire. Le sanctuaire avait revêtu en cette 
occaaion sa parure de deuil et un catafalque 
était dressé sous la grande nef. La messe fut 
célébrée au milieu d'une affluence considérable, 
par M. l'abbé Durut, vicaire de la paroisse, 
assisté des abbés Bossut et Papeghin. 

A l'Evangile, M. le chanoine Bègne prononça 
du haut de la chaire l'allocution d'usage. 

II félicita lea membres de l'Amicale de la 
bonne intention qui les avait conduits à célébrer 
cet obit à la mémoire de leurs membres décèdes 
et rendit hommage à la pensée qui présida à la 
constitution de ce groupement: servir de trait 
d'union entre le patronat et la classe ouvrière. 

C'est par des associations de ce genre, 
conclut-il, que l'on parviendra à faire cesser cet 
état'd'esprit regrettable qui oppose trop sou
vent ouvriers et patrons. 

Paul LEROY fabrique de siège. 39288 
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Une manifestation de sympathie 
à l'Amicale Jean-Macé 

Parmi les maîtres admis à faire valoir leurs 
droits a la retraite, il en est un qui sera parti
culièrement regretté, c'est M. Félix Vanden-
dorpe, instituteur à l'école «le 11 rue Delezenne, 
où durant quarante ans il donna le meilleur de 
lui-même pour instruire et éduquer les enfants 
du populeux quartier du Pile . 

Il n'est pas de figure plus sympathique, plus 
vénî tée des enfants du quartier qui passèrent 
sur les bancs de l'école. 

A l'occasion de ce départ, le Comité de l'Ami
cale Jean-Macé organise le samedi S août, a 1U 
h., à l'école de la rue Deleienne, une manifesta
tion en l'honneur He M. Yandeuiorpc. Tous les 
anciens élèves, amicalistes ou non, tous les pa
rents des élèves, voudront se grouper ce soir-Ut, 
dans l'une des salles de leur vieille école, pour 
témoigner a M. Vandendorpe leur gratitude et 
leur reconnaissance. 

Pour donner à cette fête un éclat particulier, 
le Comité s'est assuré du précieux concours de 
la Chorale enfantine, de la Chorale Fraternelle 
Delezenne et du Cercle Symphonique Dele-
znn-'. Un bal Ide famille clôturera cttte fête. 

LES BONS VINS. . . J. FOURLINNIE, 38, rue 
de Lannoy, Roubaix (Téléphue 20.62). 21138 

Cinéma- Grande-Rue. eut la surprise rfy ren
contrer cette persoune indélicate. Aussitôt, il 
l'appréhenda et la conduisit au commissariat du 
8* arrondissement. Il s'agit d'un Watfrelosien, 
Maurice Wigger, Agé de 21 ans, employé forain, 
sans domicile fixe. 

Il a été maintenu en état d'arrestation. 

19 h. RADIO CLUB DU MORD. — Ce 
U, . rue Keute. cours de préparation militaire par 
II. lu net : Lecture au son, relies de aerrice. 

CHAMBRE SYNDICALE DES ARTISTES MUSI
CIENS DE ROUBAIX. _ Réunion obligatoire mer
credi 31 juillet, au siège, 10, rue Neuve, à 8 h. 80. 

MELOMANES ROUBAISIENS. — Ce soir, à 
1-> h. 30, répétition générale au aiège, 85, rte da 

CHORALE DU NOUVEAU-EOUBAIX. 
19 h. 30, répétition générale. 

0* aoir, 

WASQUEHAL 
UN HOMMAGE Xl'ABBÉ LEM1RE 

Afin de perpétuer la mémoire de M. l"abbé 
Lemiip. le Conseil municipal ,dans sa réunion 
du 21 Juillet, a décidé de donner a une rue 
de ta- ville, l e n o m de l 'abbé Lemire . 

Fé l ic i tons l a Munic ipal i té de ce ges te de 
reconnaissance envers le grand ami du peu
p l e ; g e s t e qui sans nui doute sera accueil l i 
avec joie par la population tout entière. 

Les concerts d'orgue de « Radio-Roubaii » 
Ce soir, à 20 b. 30, Radio- P. T. T. Nor-i dif

fusera le onzième grand concert organise et of
fert, de l'église Notre-Dame de Roubaix, par 
l'Association d'Amateurs Radio-Roubuix. 

MM. Delmulle, baryton, et Marcel Lortkioir, 
ténor; Mlle Ccrlier, MM. Pierre Peers, orga
niste et violoncelliste; Henri Peers, organiste, y 
interpréteront entre autres choses, nh Ueurs dos 
couvres de notre excellent compositeur Henri 
Peerc. 

Nous donnons le programme de cette audition 
dans notre chronique T. S. F . 

A L'OCCASION D E LA FÊTE DES FABRI
CANTS nos bureaux d'annonces seront fermés 
mardi après-miii. Les annonces à paraître mer
credi seront reçues mardi avant 11 heures à 
Roubaix, et avant 10 h. 30 a Tourcoing et à 
Lille. 2^0TS 

La Chorale « L'Epealoise » à Malo-Ies Bains 
Les membres de cette belle société se sont 

rendus dimanche à Malo, accompagnés de lour 
sympathique président, M. Leclercq, et des 
membres de leurs familles. Arrivés à Dunkerque 
à 8 h. 30, les sociétaires, après avoir visite U 
ville, sont allés à Malo, où ils ont donné, il niiiii. 
sur le kiosque de la Digue de Mer. un brillnul 
concert, sous la direction du chef dévoué. M. Cil. 
Delaplace. A l'issue du concert et au milieu île 
chaleureux applaudissements, un Roubuisieu de 
passage, M. Emile Gille, remit à M. Delaplace 
une jolie gerbe dp fleurs et lui donna l'acrolaKle. 
La Chorale « L'Epeuloise >• prit part ensuite a 
un dîner fort bien servi, à l'hôtel Floréal et, 
après avoir fait une promenade sur b plage, les 
sociétaires sont rentrés à minuit à Roubaix, 
enchantés de leur voyage. 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS 
que les annonces peuvent être déposées chez M. 
Dommartin, libraire, 216, rue de Lille, Uoubaix. 

LES FÊTES DE BIENFAISANCE 
DU QUARTIER DES VILLAS 

Cotte troisième journée de fêtes a malheureu
sement été gâtée par le mauvais temps. Néan
moins.dans la matinée, les jeux populaires réser
vés aux dames et jeunes tilles, hommes et jeu
nes sens du quartier, se déroulèrent au milieu 
d'une grande animation. Le concours de pêche 
réservé aux écoliers du quartier rit également 
affluer de nombreux amateurs. 

L'après-midi, le temps bouda, mais, la pluie 
avant cessé, de nombreux promeneurs se mas
sèrent au Rond-Point des Villas pour assister 
au départ de la course cycliste AVasquehal-
Roncq et retour, parcours à effectuer deux fois. 
De nombreux coureurs français et belges 7 pri
rent le départ, qui l'tit donné dans de bonnes 
conditions, à 18 li. Nous donnerons les résul
tats de cette épreuve, qui était réservée aux 
coureurs de 4* catégorie, débutants et aspirants 
licenciés de r t W . F . 

Un mât de cocagne avec de nombreux lots fit 
la joie des hardis compétiteurs. La fête se ter
mina par un grand bal public. 

Aujourd'hui mardi, clôture de la fête. Outre 
la fête foraine, attractions diverses dans les 
cafés du quartier. 

I l convient de remercier l'infatigable Comité 
organisateur qui s'est dépensé sans compter 
pour le succès de ces fêtes de bienfaisance, dont 
te produit reviendra aux vieillards des Petits 
Ménages et aux familles nécessiteuses du quar
tier, 

RÉMISE DE MÉDAILLES ET DIPLOMES 
Profitant de la réception des Médaillés du 

Travail, l'Administration municipale a procédé, 
en la salle des fêtes de la Mairie, i la remise 
de diverses médailles et diplômes d'honneur. 

Ont reçu la médaille d'honneur d'argent du 
Travail: M. Jean-Louis Desnuiens, Mme Emma 
Decnck. M. Oscar Schiettecatte. M. G. Rommel, 
M. Fontaine Louis, M. Florimond Follet. Mme 
Coruéiis Demeester, M. Henri Desauw. M. 
Gaston Wéry et M. Louis De:-pret, tous comp
tant plus de trebte années de bons et loyaux 
services dans la même maison. 

M. Détailleur procéda ensuite à la remise des 
diplômes de médailles de bronze de la Famille 
française à Mines Basquin-Dasseville, Beele-
Mangez. Blanquart-Delobel. Briffeuil-Corbet, 
Butin-ïSelosse, L'aulier-Xottebaert, Couem-Van-
dewiele, Deblock-Homérin, Dutrieu-Vercruyssen, 
Ghysels-Block Beleu-Mélis et Delforse-Pérot. 

Apres avoir félicité les vieux ouvriers et les 
o u r a g e u s e s mercs de famille, M. DétailJeur ter
mina la cérémonie par la remise de cadeaux 
utiles à 31. Léopold Brouez et à Mlle Georgette 
Bouvry. tous deux pupilles de la Xation, lau
réats de l'exposition des travaux à la Foire 
Commerciale de Lille. Ces deux orphelins de 
guerre recurent les vives félicitations de la 
Municipalité et de M. Emile Lesaffre, adjoint 
au maire, délégué communal à l'Office des Pu
pilles de la Xation. 

LE VINGTIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ DES MÉDAILLÉS 

DU TRAVAIL 
Lit Société de» Médaillés du Travail de W'as-

quehal a célébré diguement, Lier lundi, sa fête 
annuelle. 

Dès 8 h. 30. les nombreux adhérents étaient 
réunis au siège. Café de l'Ecluse. De là, la 
société se rendit en cortège, drapeau en tête, à 
1 église Kaint-Xieolas, où un obit solennel fut 
célébré à la mémoire des sociétaires décèdes, 
l'n grand nombre de parents et amis des mé
daillés assistèrent à l'office. 

A 11 heures, la société, k l'occasion du 
\iugtième anniversaire de sa fondation, fut 
reçue officiellement à la salle des fêtes de la 
Mairie, par M. Henri Détailleur, député-maire, 
entouré des membres du Conseil municipal. 

Le sympathique premier magistrat de la ville 
félicita chaleureusement 1» Conseil d'adminis
tration et en particulier MM. Choquenet et Lib-
breckt. pour l'entente oui règne au sein de cette 
société de vieux travailleurs et félicita égale
ment les médaillés. Les vins d'honneur furent 
servis et l'on but à la prospérité de cette belle 
phalange. 

Très ému. M. Choquenet. président de la 
société, rcmencia la Municipalité des marques de 
sympathie qu'elle prodigue aux vieux médaillés 
et les sociétaires se donnèrent rendez-vous à 
13 h. 30, ad Café de l'Ecluse, oïl eut heu le ban
quet traditionnel, présidé par M. Henri Détaii-
leur. député-maire, entouré du Consed d'admi
nistration. La plus franche camaraderie ne cessa 
d'y régner et cette journée inoubliable se ter
mina au milieu des chansons et de l'animation 
générale par une brillante tombola et par ia 
distribution de souvenirs aux médaillés. 

Un bécanier ae fait pinctr 
Le 28 juillet dernier, nous osons relaté le 

vol d'un vélo dont fut victime M. Fernand 
Deman. âgé de 18 ans. porteur de pain. l l ' I . rue 
de l'Ommelet. 11 avait confié sa machine à uu 
inconnu, qui se garda bien de la restituer. Or, 
hier, M. Deman se trouvant à l'Cnivcrsel-

En jouant, un enfant te fracture le bras 
Jlans la soirée de aniuache, le jeune Jules 

Mir Aï des M i t 

parents, 1,'C rue Lamartine, s'amusait à sauter 
un fossé. Ayant mal •al'nié son élan, le bambin 
tomba et se fractura lavant-bras droit. Après 
avoir reçu les premiers s-nns. le jeune Martin 
a été diritré sur lliôpital « l.a fraternité ». à 
Roubaix, sur prescriptions de M. le docteur 
Butin fils. 

En vue des fêtes de la Planche-au-Riez 
Aujourd'hui mardi, réunion de tous les com

merçants chez M. Cointrel, rue de Tourcoing, 
pour l'élaboration définitive du programme des 
fêtes. On peut d'ores et déjà annoncer lu parti
cipation de deux importantes sociétés: « Les 
Enfants de la Lyre », de Wattrclos et « l'Har
monie Royale d'Estuimpuis » I B J . 1 ne magni-

| tique tombola, dotée de nombreux lots, est éga-

r FUILLET0N da « JOURNAL de ROUBAIX » 
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Les Loups-cerviers 
Mal 

André ARMANDY 
— Voici , expl iqua Bamberger a v e e u n 

léger embarras : Je dés ire demeurer encore 
un peu ici . I l s e fa i t tard pour m a Nicole 
Mokhtar e s t demeuré A l a vi l la . Puis -Je 
t i autoriser d e nos c o m m u n e s relationa pour 
vous prier d e l a reconduira ? 

— Oh ! père, fit Nico le , a r e c un doux 
reproche, t u vas encore a u cercle I 

I l l a regarda t e n d r e m e n t c o m m e pour 
s 'excuser de aa fa ib lesse . 

— Ne fronda pas , d i t - i l a r e c douceur. 
L e j eu , vols - tu , c 'es t l a s e u l e é m o t i o n que 
J'attends désormais d e l a v i e . 

— E t mol ? protesta t e n d r e m e n t l ' enfant 
pla int ive . 

H loi emprisonna la têt» antre ses mains 
e t la baisa an front a r e c u n e sorte de dévo-
ttion. P u i s i l dit d'une voix profonde : 

— T e l ? . . . Tu n'es pas une émot ion 
e s m a vie . 

El le abdiqua. Indulgente e t peiné». 
— N e rentre p a s trop tard ? 
I l sourit s a n s répondre, consc i en t de ne-

pouvoir e n g a g e r sa promesse . 
— Pui s - j e compter s u r roua î dit-Il à 

J a c q u e s . 
Celui-ci dut se contenir pour n e point re 

a e r c i e r . .Cna émotion. 1» sou leva lorsqu'i l 

tu 

demeura s e u l a v e c Nico le . I l s s e dir igèrent 
vers le vest ia ire . 

Comme 11 a idai t Nico le à passer s o n man
teau, l a s i lhouette effarée du noir M a l i k o k j 
s u r s i t hors d'une porte : 

— Oh ! St - i l s tupéfa i t . 
e— Qu'y a-t- i l ? d e m a n d a Hérlstal . 
— Il y a que la j eune Lia te réc lame â 

toua l e s échos ! 
— Bonté d iv ine ! J e l'oubliais I s 'excla

m a Jacques . 
P u i s , a v e c un g e s t e qui suppr imai t l e s 

cont ingences : 
— Dis- lu i que je me su i s trouvé souf

frant . 
. . . Quelques Ins tants après , l e barman du 

glLcier dut bouleverser ses flacons pour y 
trouver un l iquide approprié au tra i tement 
d es cr i ses de nerfs : Mal ikoko vena i t d s 
rempl ir sa mis s ion . 

VI 

Sous les é to i le* 

P a s i pas , cote à côte, Jacques e t Nico le 
remontèrent l e Si l lon. TJne brise caressan-
t? e t t iède c o m m e u n e hale ine , v e n a i t de la 
m e r endormie . Derrière eux , d a n s s e s rem-
purts indes truct ib les , la v i l le de s corsaires 
dess ina i t sur l e c ie l ponctué d'étoi les sa 
s i lhouet te m a s s i v e de for teresse inv io l ée . 
D e v a n t e u x sc int i l la ient , a u détour de la 
côte Isa f eux lo intains de P a r s m é . 

Leur mutue l l e émot ion leur épargxa les 
c irconlocutions banales . J a c q u e s , offrant s o n 
bras a Nicole , n'y a jouta que la prière des 
y e u x . E l l e l e prit a v e c c e t t e franchise qui 
écarta i t toute arr ière-pensée . 

Sana (a lerta poar l e juger , 11 a'éprouvu 
a u c u n * honte t dépoui l ler son orguei l leuso 

armure. I l su t trouver d a n s sou cœur dé
sarmé les m o t s qui abdiquaient : 

— M'avez -vous pardonné, mademoise l l e? 
R e g a r d a n t tout droit devant el le, Nicole 

ne répondit que par une pression légère di
ses doigts sur le tiras auquel elle s 'appuyait . 
Sous leur contact , Jacques seut i t la paix 
s ' insinuer en lui. E l l e tourna vers lui son 
sourire : 

— Vous a imez l 'Algérie ? 
S'il l 'a imait 1 P e u t - o n no pas l'aimer 

lorsqu'on l'a u n e fo l s connue ? La cunnait-
ou j a m a i s a s sez ? 

— J 'y su i s né . Mon père y a fai t *a car
rière. M a pauvre m a m a n y repose , e l l e q u a i 
j» n'ai j a m a i s connue puisqu'el le dut p a y e r f 
d» sa v ie la rançon de la mienne . H é l a s ! 
à part ma prime e n f a n c e qui s'écoula U - b a j 
dans le grand Sud, j e n e l'ai parcourue que 
d i r e n t le* Intermit tences de m e s congés . 

— Par lez -moi d u désert . 
I l l 'évoqua, aride, m y s t é r i e u x , prodigieux 

océan de sab le air creux des l a m e s immobi
le* duquel dormaient d'antiques ruines, 
persévérants t é m o i n s de c iv i l i sat ions é te in
tes . II parla d e s e s nui t* é t ranges e t ma
gnifiques sous le v é l u m érlncelnut du ciel, 
s cus la lueur opal ine de la lune, et qu'em
pl i ssa i t une a tmosphère de périls ignorés. 
Il regretta l 'époque de ce t t e a r m é e d'Afri
que qui s u t réduire tous c e s n ids de corsaires 
d e v a n t lesquels a v a i t échoué Charles-Quint. 
I' a l la jusqu'à déplorer l 'état d e c ivIUsat iat 
ac tue l l e qui , rég i s sant c e sp lendide d imaln . ' , 
Ôtait a l 'occupant toute c h a n c e d'aventur.>. 

L a m a i n de Nico le eut sur son bras un 
bref tressa i l l ement . 

— Vous a v e z froid ? demanda- t - i l . 
•e* Non, di t -e l le . C'est c e m o t d'aventura 

E t e s - v o u s certain que le p a r s soi t auss i pa 
cifié que vous le d i tes '! 

— « E u doutez-vous ? 
E l l e prit un t e m p s a v a n t de lui répondre. 

P u i s e l le poursuivit , songeuse : 
— L'Algérie ? Oui, l e p a y s m't ineut , 

mais auss i il m e fa i t un peu peur. 
— P e w .' 
E l l e t o u r i t parce qu'il s ' inquiétait , 
— Oh ! pas celui que vous connaissez , 

préc isa- t -e l le , ce lui des garnisons ou des 
p o s t e s frontières . 11 y a u n e autre Algérie. 
:itoins connue de l 'armée, inconnue des tou-
r i . t e s , où le chemin de fer n'a pas encore 
porté la monoton ie de son rail , ce l le que 
J'habite avec mon père, en pleine m o n t a g n e 

Jcabyle, loin des ports . e t des gares , d a n s 
"un p a y s magnif ique e t s a u v a g e qui n'est 
qu'à demi pénétré et que les chênes- l i èges , 
les lent i sques e t l e s Jujubiers revê tent de 
leur sombre maquis . 

» Là, coudoyent la race kaby le Indus
trieuse et s a g e , et ne s'y m ê l a n t pas , on 
rencontre parfais d'étranges types qui s e m 
blent descendus de ces mercenaires barbare] 
e m p l o y é s par Carthage pour défendre la 
cité do T a u i t . . . 

E t c o m m e elle l i sai t d a n s le regard de 
Jacques un doute te inté d'un peu de moqus-
rie : 

— Pourquoi n'en descendraient - i l s pas ? 
ins i s ta- t -c l le . Les Phén ic i ens n'ont-i ls pas 
f endé sur nos côtes* de mult ip les comptoirs? 
D a n s notre région m ê m e , n'ont- i l s pas cré'-
Rusicada, devenue Phi l ippevi l le , et plus près 
eucore Ifttlgi, devenue Djldjel l i ? Ne retrou-
ve - t -on pas à chaque pas, d a n s nos monta
g n e s , ces tombeaux creusés dans le roc qui 
s on t leur (marque d is t inct lve , e t que les 

Eczéma Les personnes qui ont souffert de déman
geaisons et se sont grattées pendant des 
années peuvent recouvrer un sommeil pai
sible et réparateur en employant la Pommade 
Cadum. Si vous souffres de l'eczéma ou de, 
toute autre affection de la peau, procurez» | 
vous une boîte de Pommade Cadum ; elle, 
arrête instantanément les ' démangeaisons, 
elle calme et guérit quand la peau est irritée 
ou enflammée. La Pommade Cadum est-, 
aussi efficace contre les boutons, postules, 
rougeurs, - iruptions, peau squameuse, 
irritations, hémorroïdes, démangeaisons, 
dartres, excoriations, croates, pustules 
véreuses, coupures, pioûras d'iivvt—. «*» 

feuilles d'affiliation t la Caisse Autonome dt 
| retraite», mutualistes, dément signée*, doivent 

être remises pour le 3 août. 
LYS 

LA TAXE SUS U CHITTBE D'AFTAIaUa sua 
perçue jeudi I n août, de S h. S* i 11 a , aa débit 
r!_. tabac, 100, rue Jntea-Geesde, H II 1 , t l t b , u 
débit da tabac, 68, rua de Leera. 

ASCQ 
L'EXPOSITION A L'ECOLE LIME 

• DES GARÇONS 
Sur l'heureuse initiative de M. Fauris, le dé-

vouéidirecteur de l'école libre ktes garçons. I m 
position qui avait l'as, dernier, connu une réus
site complète, a été reprise cette année «t e ob
tenu un t r i s grand succès, De.nombreux parents 
deslélèves et amis de l'école tinrent à venir'ad* 
mirer, à eoté des travaux écrits o» dessinés, les 
objets dus à l'habileté'des j e u n e s artisan*. Leur 
visite a montré tout l'intérêt qu'il* portent Ik 
cette «euvre d'enseignement Hbre et constitue tun 

'précieux encouragement pour les élève* et . le» 
membres du corps enseignant qui se dépensent 
sans compter pour leur plus grand bien. 

On ne saurait trop louer l'initiative de M. 
Faurie; une semblable exposition e s t om grand 
stimulant pour ceux qui y participe»* • e lTson 
succès est la meilleure preuve 'des résultats-ob
tenus, i 

• 

lement inscrite au programme, ainsi qu'un con
cours original de fumeurs, qui est appelé à un 
très gros succès. 

ATT CERCLE SAINT-JOSEPH. — La Commission 
annonce qu'une société de manilleurs e*t en forma
tion. Le meilleur accueil est réservé aux joueurs. 

A LA FKATEKKELLE DES ANCIENS COMBAT
TANTS. — La permanence fonctionnera demain mer
credi, de 18 à 19 h-, eu siège, place Fénelon. 

RETRAITES OTJVBŒRBS. — Les assuré! de la 
loi des retraitas ouvrière,, nés en juillet, aont prié» 
d.. faire échanger leur carte annuelle, à la Mairie 
(1er guichet), le plua tôt possible et en tous cas 
avant le 5 août. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A l'usine de Saint-
Gobain, un ouvrier, M. Léon Maes, 186, rue Fai
dherbe, à Wattrelos, marchant sur un clou, s'est fait 
unj plaie par piqûre de la plante du pied droit. On 
prévoit 'une incapacité de travail de troia semaines. 
— A la même usine, un manœuvre, M. Jean "War-
d-cki, 48, rue Ma-Campsgne, i Roubaix, a fait une 
chute sur une transmission, en manœuvrant une 
valve. Il fut relevé avec des -ptsies contuses de la 
région occipitale, de nombreuses, plaies superficielles 
par frottement et contusions multiples. 11 a reçoj 
d'urgence les soins de 1M. le docteur Butin. 

• 

WATTRELOS :V 
— - - - < - s 

LES ARCHERS Mi 
DE V « UNION DU BAS-CHEMIN * 

ONT FÊTE LEUR PRESIDENT 
Profitant du lundi de la Fête des Fabricants 

la Société des Archer» de l'Union du Bas-Che
min • fêté dans l'intimité, les 25 années de pré
sidente de M. E . Lestienne. Vers 14 h. 30, ^es 
membres de ce beau groupement, se rendirent, 
précédés du drapeau, au domicile de celui-ci, rue 
des Haies-Vertes, où après quelques mots ai
mables, il lui fut remis comme cadeau, un su
perbe fauteuil, l is s'en retournèrent ensuite, ac
compagnés du jubilmirtf au siège, où un vin 
d'honceur fut servi. Ce fut l'occasion d'une pe
tite fôto au cours de laquelle MM. E. Lestienne, 
Albert Stélandre reçurent la médaille. Une par
tie fut joule entre les jeunes et les vieux et?„un 
souptr intime clôtura gaiement cette''fête de 

famille. 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Il n'y aura 
ras do répétition aujourd'hui mardi; eile est reportée 
aa vendredi 2 août, à "20 h. Des instructions feront 
dennec* pour i'oxeursion à Coxyde. 

DUCAS3E DE LA VIEILLE-PLACE. — Aujour
d'hui mardi, continuation des fêtes de la Vieille-Place. 
Jeux divers et tirage de Ia> tombola. 

A L'UNION CHORALE, va II n'y aura pis de 
répétition aujourd'hui mardi. ; 

ÇYSOING 

La messe de prémices 
du R.P. Jean Philippe 

U n e touchante cérémonie s'est déroulée, d i 
manche à 10 heures en l'épjise Saint-Call ixte, 
où le R. P . Jean Phi l ippe , de l'Ordre des Frè 
res prêcheurs, célébrait sa première messe. 

Le R. P . P h i l i p p e est le pet i t fils de M. et 
31° ' Dehaut , de Bouvines et le fils de M. et 
M°" Ph i l ippe Dehaut : trois de ses sœurs sont 
religieuses aux Bénédictines de Coiscq et Do
minicaines de K a i n . 

La populat ion tout eutière s'était associée 
à cette cérémonie; le parcours que suivi t le 
cortège qui se rendit au domicile du nouveau 
prêtre, pour le conduire ensuite processionnel-
lrnieut à l'église, avait été très agréablement 
décoré. 

A u cours de la messe solennelle, célébrée 
su'vant le rite Dominicain, si impressionnant, 
ii! R. P. Déliant, oncle du célébrant, en une 
magnifique élévation, exalta le rôle de celui 
à qui Dieu a fai t l'insifrne honneur de l 'appe
ler à son service. La chorale paroissiale, ac
compagnée à l'orgue p a r M** Montau, inter
préta avec art les chants l iturgiques. Après 
la cérémonie religieuse, le nouveau prêtre se 
n n d i t au Cercle Saint-Evrard, o ù les enfants 
l'accueillirent avee des transports enthousias
tes et distribua à chacun un souvenir. 

LANNOY 
FLERS-BREUCQ 

. A la Mutuelle du Breucq 
Apri i avoir été mis au courant des décisions 

prises au C'onjçri'S de Valenciennes, relatives à 
iappiicavtoin de la loi sur les Assurances, le 
Conseil d'administration dans sa dernière réu
nion, a décidé Ja création d'une section d'iu-m-
mes t t de femmes de 4"> à 52 ans. Ces derniers 
profiteront des mêmes avantages que ceui accor
dés p:<r « La Mutuelle » aux anciens membres -j • 
cette société de secours mutuels. l is auront, tou
tefois ù subir au préalable, un stage de six mois. 

Les adhésion; seront reçues Cassai tous les ad
ministrateurs jusqu'au ô août, dernier délai. Les 

K a b y l e s t rans forment en a u g e s naturel les 
pour abreuver leurs bêtes ? Qu'y aurait-U 
tle surprenant que les races mercenaires qui 
formaient leur armée , a i ent fa i t souche dans 
nos m o n t a g n e s e t s'y so ient perpétuées , 
é l iminant farouchement de leurs tribus le^ 
autres races ? 

— D e p u i s v i n g t s ièc les ? douta Jacques , 
scept ique. 

I l v i t devenir grave l e fin profil de U 
jeune fille. 

— Le nom de Djermounia n e TOUS rap
pel le rien ? demanda-t -e l le . 

I l dut e n convenir . El le eut une légère 
impat ience : 

— L'histoire de Carthage n'est pas dans 
l t programme de vos é tudes , rai l la-t-el le . 

J a c q u e s dut avouer que ce qu'il en savai t 
lu! vena i t surtout de la lecture de Sa lamm
bô. E l l e sourit A sa franchise , puis reprit 
sur un mode plus grave : 

— D a n s le fin fonds des m o n t s de Kaby-
lie, où l'on n'accède qu'A travers u n m é a n 
dre de sent iers de chèvres bordés d e préci
pices , v i t une race é trange e t qui diffère 
to ta l ement de s races k a b y l e s . Ce s o n t d e * 
colosses blonds A la peau blanche* n o m a d e s . 
chasseurs de sangl iers et de panthères . l i t 
v iven t presque A l ' é ta t sauvage , ne cult i 
vant jamais e t dormant dans les grot te) . 
Us. ont leur re l ig ion, lenrs r i tes mal connus 
e t l es Arabes e u x - m ê m e s les considèrent 
c o m m e des infidèles. Il n'y a pas d 'exemple 
au'lls a ient p a y é l ' impôt n i fourni de so ldats 
A l 'armée indigène. Faute de les pouvoir 
poursuivre dans le dédale inaccess ib le de 
leurs c imes , le gouvernement les Ignore. 

« Leur principale occupat ion, pour n e p a s 
dire leur unique industrie , e s t la c béchara * 

TOURCOIPK 
Aujourd'hui, mardi 30 juillet : 

HOtel d* TLQe: Bureau ouvert, as siWte di t I 
12 i . 

Caisse d'Epirms: Ferm««. 
Etablissement Xanidpsl «• Bains: i s t i 11 h. 80 

«t i» 14 i 18 n. 30. 
Bibliothèque Communale: te 9 k U k. es de-14 

à 18 heures. . • _ -
Cirque Dntrles: 20 k. S0, rsfréssaUUoa, > 

U réception 
(tes «Tour de France-» 

Le Vélo Club Tourquennois est le seul club 
de France qui puisse se glorifier de compter 
q t a t r e de s e s membres parmi les vainqueurs 
du Tour de France . 

E n effet, Demuysère , Vervaeoke, Rebry e t 
V a n Bruaene, p o u r l e s citer p a r leur ordre) 
de classement, sont d'anciens favoris de nos 
épreuves régionales , au palmarès desquelles 
ils ont souvent figuré. C'est toujours avee fier
té qu'ils portent les couleurs du V.C.T. , qui 
le3 a so ignés et guidés à leurs débuts e t con
tinue à s'intéresser vivement aux prouesses 
c e ses fidèles représentants. 

Les dirigeants d u grand club Tourquennois 
vont en donner aujourd'hui une nouvelle 
preuve, en réservant aux glorieux routiers une 
enthousiaste réception qui se déroulera ce soir 
Mardi à 17 h. 30, au local du V . C. T., 43, 
rue d'Anvers à Tourcoing. 

L a réception terminé, un cortège sera for
mé qui, p a r les rues d'Anvers, de Dunkerque, 
de Par i s , d u Brun-Pa in , conduire glorieuse
ment les « as » d u V . C. T. jusqu'au champ 
de courses, où de puissantes automobiles, l es 

v mèneront rapidement vers les communes où 
leurs concitoyens les attendent impatiemment. 

Les Tourquennois n e manqueront p a s de 
saisir l'occasion qui leur est offerte d'applau
dir les vail lants coureurs qui ont s i dignement 
et s i glorieusement représenté dans l e - T o u r 
Ce France , leur grand club local. 

Un vieillard est tué 
rue Charles-Wattme 

Nous a v o n s annoncé lundi mat in qu'un 
cadavre ava i t é t é découvert a u cour* de la 
nuit , vers minui t , «rue Char les -Watt ine . t 'a 
h o m m e , l e corps complè tement déchiqueté , 
g i sa i t près de la vo ie d u t r a m w a y M o n g y 
de Lille A Tourcoing. 

L'enquête ouverte par M. i l a é r c h ï ' . 
commissa ire de police du 4* arrondissement, ' 
a permis d'identifier lundi mat in , la v ict ime 
C est un habi tant de J louvaux , AI. Arthur 
Dt lcroix , Agé de 70 ans , domici l ié rue Jean-
Jaurès , qui ava i t passé la journée de diman
che A Tourcoing. 

Le corps fut découvert par des 6pec t t -
'Kiirs du Cinéma du « Pa la i s d'Eté », sor
tant de la représentat ion de la soirée, f. > 
cùue défoncé , la boite crânienne ouverte , 
les j a m b e s brisées A hauteur d u tronc, i l s« 
t i ouva i t a lors face A l'épicerie Lecat , pr':s 
de l 'angle d u boulevard Gambetta e t de li 
rue Char les -Watt ine . A c e moment , a r r i v t 
UQ t r a m w a y v e u a n t d e Lil le , qui stoppa 
d e v a n t l e rassemblement . 

On crut d'abord qu'il s 'agissai t d'r.n acc i 
dent d'auto. Mais , dès la première heure 
lundi, l 'enquête de la police de la Sûreré 
fa isa i t retrouver sur les l ieux, un boulon 
(!>- gra issage , p lacé ordinairement sur Wi 
voitures des t r a m w a y s Mongy . Les rechar-
ches furent orientées de c e c8té e t l'hyp-j-
t i ièse la plus probable e s t que la vict ime, 
heurtée par un t r a m w a y partant de Jaille i 
L':' h. 3 0 , a été renversée et traînée sur uu 
percours d'environ 2 3 0 mètres depuis le 
l 'ont Hydraul ique jusque l 'épicerie Lecnt. 
lis voiture fut alors cons ignée au dépôt de 
Marcq-en-Baroeul. 

A midi quinze, le Parquet de Lille, que 
rtprésentait M. Hénaut . jnge d'instructiou, 
ne compagne de MM. Maréchal , c o m m i s s a i i e 
enquêteur et Formier, inspecteur du serv ies 
dv la Sûreté , descendi t rue Charlas-Wa»-
tir.e. où il procéda aux constatat ions 

Le Tarquet a c o m m i s M. le docteur 
Millier, médecin lég is te , qui a procédé lun.i: 
après-midi , i l 'autopsie du corps A la mor-
que de l'HOpital-Civll. 

D'autre, part. M. De lamalde , expert , a éti 
chargé de l ' examen d u t r a m w a y . 

qui cons i s te A venir voler, pendant la nuit , 
spf troupeaux dans les p la ines pour ne les 
rest i tuer que contre rançon. Ce sont les 
D. iermounia. . . N'y ava i t - i l p a s des Ger
mains parmi les mercenaires ? 

— Des Germains ? fit Jacques , que) la 
consonance frappa. 

— Djermounia , Germania, Germains , In
sista l'opiniâtre Nicole . Cela n e vous dit 
rien ? 

Jacques sourit à 1* hardiesse de ce t t e 
conjecture : 

— Ne r iez pas , pria Nico le a v e c une subi
ts? émot ion d a n s la v o i x ; j e suis certain*, 
.;ue ce s o n t e u x qui o n t a s s a s s i n é m a m a n ! 

I l tressai l l i t e t se pencha vers el le , sou 
duinement é m u ; 

— A s s a s s i n é ? 
— C'est une convict ion pour moi , b ien 

que l'on n'ait j a m a i s retrouvé trace de SOJ 
corps, aff irma-t-el le . 

Sur sa prière, e l le raconte l'horrible c h o i e 
o c du m o i n s , c e .qu'el le e n sava i t . 

Cela s 'éta i t p a s s é dans l e sec teur de 
l ' Immense foret qui couvre l e s flancs de s 
m o n t s d e Kaby l i e . depuis Chekfa jusqu'au 
col de Zerzour. Son père y exp lo i ta i t u n e 
concess ion forestière. I l a v a i t épousé une 
j e u n e ins t i tutr ice de Duquesne qui conti
nuai t A pratiquer l ' ense ignement , t a » t 
envers les e n f a n t s de ' co lons qu'envers tes 
e n f a n t s ind igènes . 

Le forest ier connai s sa i t A merve i l l e l e s 
moindres s e n t e s de l a montagne . A d l v e r s e j 
reprises, i l ava i t guidé et dirigé des bat tues 
organisées en vue d e reprendre a u x tr ibus 
pi l lardes les t è t e s de béta i l vo lées d a a a ' l e l 
c m e c h t a s » de sa circonscription. 

(A. ~~nivr*.) ' i 


